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OUVELLES POLITIQUE s. 


AR publiées à LEY DE, le a1,-Mai 1802, 


CRURAIT June Lettre de STUTT- 
EN. GARDT du 6, Mai. 

" NFIN jes différends particu- 
ER: „A tiersentre le Dac & le Gou- 
} En vernement-Frangois fe trou- 

_, vent applanis, & par-là le 

GEN: _f principal sliment eft dré à 
Er nos divifions inteftines trop 
RO: _ _ prolongées. _Avant- hier 
Rkerd matin, va Courier de notre Plé- 
&otinire à Paris, le Préfident de JVor- 

As vint informer la Famille Ducale, su 
BU de Zouisbourg , du rétabliffement 

it; de la bonne harmonie avec la-Fran- 
Mien - tôt nprés, le Premier- Miniftre, 
ede Winzingerode , fe rendit en cette 

Hi le -‘Confeil-intime fut áTemblés & 
MES tvelie fe répandit, qu'un Traité par- 
Mr de Prix avoit été arrêté avec la 
Mblique Frangoife. Ce Traité a pour 


MRelni du 7. Aoùt 1796, outre quelques: 


B& Articles fecrets..Sa conclufion a été 
Nete aux Etats par-le Coufeiller--Privé 
Mündelslohe. ll-rêgne à Ia ‘Cour une 
Nés. vive. * ned 
Paris, de 95. Floréal (15, Mai). 
‘le Corps--hégifdatif & le Tribunat 
Ruifefté de toutes les manières, mé- 
lt de nouvelles Députatione & des 
Pllemnetles, teur adhéfion à Ie démar- 
tis Con/u/s, de propofer au Peuple 
dans tes AfTemblées Légillatives des 
tes font ouverts pour recevoir les vo- 
Mdividuels de leurs Membres; & dês- 
eert on recueilte à Paris ceux des 
tas dans vn grand nowbre. d'autres 
Ees, dépolés 2uz -Prêfettures, ‘aux 
Nahux, aux Meiries, aux Juftices de 
ES & chez les cent-treize Notsires pu- 
, Mais le grand intérêt de la circon- 
MES ezige de plus emples détails, 8 
EN luive avec précifion l'événement de 


E*lvelie élévarion de Bonaparte, dès Jep 


iine-& dans fes viciffitudes. Parmi 
ES-Ci on peut compter lhéfication du 
N ‚ou de la Majorité de fes Membres, 
POndre an Voeu du Zribunat en faveur 
ER Pemier-Conful dans toute la latitude , 

Fk@n Cappofoit être dans les defirs de la 


Paanence du Con/ilat de Bonaparte. 





Nation. Le:jour même de l'émífion du 
Voeu connu du ‘Fribunat, zó, Floréal, le 
Sénat, comme sil avoit voulu le préve- 
nir, prit occafion de la communication du 
Meffage: Confislatre fur laPaix- d’ Amiens ; 
d'aborder de lui-même la queftion du té- 
moignage de recondoillance Nationale à 
donner au Premier-Confuls il la réfolut à 
Vafirmative , chargeant une Commiffion 
fpéciale de lui faire un Rapport fur Vexé- 
cutien de cette détermination: Et, econ- 
formément à ce Rapport, malgré les Ecrits- 
qui circutoient é& étoient répétés par les 
ournaux pour lui conftiller une autre opi- 
pion, malgré le Voeu du Fribunat qui fur- 
vint, le.Sénat-ne ptit le 18. Plordal que la 
Réfolation fuivante, ‘qui-depuis-a ouverte- 
ment été jugée incomplette, - 
‘ExrTRarr des Régttres du Swat -Con- 
fervateur , du 18. Floréal an 10. 
_C8. Mai 802.) 

‚, Le Sénat- Confervateur, 'réuni au nom 
bre de Membres préfcrit par V Article go. dt 
la 'Cor]litutton, "vu te Mefage dés Contuls de 
la République, transmis par trois-Orateurs dt 
Gouvernement , © relatif àlaPaix de laFran- 
ce-avée l'Angleterres. * : 

« Après avoir entendu fa Commifion fpéciar 
le, chargde, parfon Arrbté du 16. de ce mois, 
de lui:préfenter fes vuës ** fur le tÉmoignage 
‚‚ de reconnoiflsnce \Nationale, qué le Sénat 
„s 4ft d'awis de donner au Premier-Coníul de 
s, la République: ”® 

es Corlfidérant, que, dans les circonflances 
où fe trouve la:République, il off du devoir du 
Séaat-Confervateur d'employer tous les moyene, 
que Ja Conftitation « misen fon pouvoir fa 


donner au Gouvernement lafrabilitd , gui feule. 
mulziplie les reffources, infpire la confianct 
au-dehors, établis le crldit au-dedans, ras 
fure les Alliés, décourage les Ennemis fecrets, 
écarteles Plaus de la Guerre, permet de jouir 
du fruit dela Paix, ® laife à la fagefe be 
zems d'exzdcuter tout ce qu'elle peut concevetr 
pour le bonheur d'un Peuple libre: * 

v Confidérant de plus , ‘que le Magiffrat- 
réine , gui, ‘après avoir conduit tant de 
fois les Légians Républicaines. à ba ViBoire, 
deélivrd ['Italie-, triomphd en Europe, en Afti- 
que, € Alfie, & sempli le Monde de fa re- 
nommtie, a préfervl la France des Horreurs de 
L'Anarchie gui la menagoient , brij ba faula 
Révolutionnaire, difipé les Falions , éteins 
hes discordes Civiles ©,bes troubles Religieumy 


gjoutdaur bienfaits de la Ligertê ceuw de V'or- 
dre # de la fecuritl, hdtê le progrès des lé- 
mières, confolé 'Humanité &@ pacifid le Con- 
tinent & les Mers, a les plus grands droits è 
la reconnoiflance dé fes Conciteyens, ainft q4'à 
admiration de la Poftérité: Que le voeu du 
Tribunat, parvenu au Sénat duns-la Séance 
de ce guur, peut , dans cette eirconftance, tre 
confiderd comme celui de la Nation Frangoife: 
Ore te Sénar nt peut pas ecxprimer plus folem- 
neilement au Premier- Conful Za reconnoifJun- 
ee de la Nation, qu'en lui donnant unt Preu- 
ve Eelatante de la confiance, qu'il a infpirde 
au Peuple Frangois: * 

, Confidérunt enfin , que le Second & le 
Troifiètmes Confuis ont dignement fecondé les 
glorieuz travaux du Premier- Conful ge la 
REpubiigue; ” 

 D'uprès tous ces motifs, & les fuffrages 
gyant été recueillis aufcrutinfecret, le Sénat 
décrète ce qui fuit. ” 

ART. IT. Le Sénat-Confervateur, au nom 
du Peuple Fraungois, témmoigne fa reconnois- 
fance aux Confuls de la République. 

II. Le Sénut-Confervateur ré-élit le Ci- 

toyen Nepoléon Bonaparte, Premier-Conful 
de la République Frangoife, pour les dix an- 
Eées , qui fuivront immédiatement les dix 
ans, pour lesquels il a été nommé par l'Art. 
39. de la Corftitutioa, 
HL. Le préfent Sénatus-Confulte fera trans- 
mis par un Meffage au Corps-Légiflatif, au 
Fribanat, K aux Con/uls de la République. 

CSigné) TRONCHET, Préfident; Cuasser 

& SERRURIER, Secrétaires. 

A ce Sénatus Confulte le Premier -Con- 
fid vépondit dès le lendemain de la manië- 
re „que voici, 

Parris, le 19. Floréal an 10. 

BONAPARTE, Premier-Cornful de la Ré- 

publigue , au Sénar- Confervareur. 

 SÉNATEURS, La preuve honorable 
d'ettime , coufignée dans votre Dé:ibératioa 
du 19, fera tonjours gravée dans mon coeur. 
Le fuffcage du Peuple m'a invefti de la fuprè- 
me Magiftrature : Je ne me croirois pas 2Turé 
de fa confiance, fi Ae, quim’y retiendroit, 
n'étoit encore fanttionné par fon fuffrage. *° 

‚‚ Dans les trois années qui viennent de s’é- 
couler „ la fortune a fouri à la République; 
mais la fortune eft inconftante; & combien 
d'il;mmes, qu’elle avoit comblés de fes fa- 


venrs , Cat vécu trop de quelques années! 


L'intérêt de rea gloire & celui de mon bon- 
keur fambleroient avoir margné le terme de 
ma vie publique, au mom:nt cù la Paix da 
Monde et proelamdée: Mois la gloire % le 
boahear du Citoyen doyvert fe taire, quand 
Vinté.ér de’ Etat & la brenveiltance publique 
Vappellear. Vous jurt2, que je dois au Peu- 
ple an gouvezu facrifice; je le ferai, fl le 
woe du Peuple me commande ce que votre fuf- 
fragt autorife. (Signé) BoNararre. 

C On contiauëraces détails danste Suppl, Y 


EXTRAIT des Nouvelles de LO“ 
DRES du 14. Mai. 

‚…, Enfin la discuflion fur le Traité”, 
nit de Paix, attenduë depuis fi loné: 





















Préparée & anticipde pac tant de Di 4 
Préliminaires, a eu lieu hier dans lef Nn 


Chambres du Parlement À-la- fois. : 
ble, que le Parti de lOppofition d?® 
Communes ait voulu faire un dernier €” 
pour fs ménager l'avantage d'une at 
fucceflive à difSrents jours, dans ee, 
il pourroit proficer de ce qui fé ff 
paffé & dit dans la Chambre- Llaute: 
effet, fous prétexte d'une demande À 
piers, faite par le De, Lawrence, Te? 
ment aux prétentions de la France 
Hollande dans Iude, Mr. Dent voultt, 
voyer le ro. la discuflion à huicaine’, 
Sheridan fe borna À vontoir la fixer elf 
gredi, 14. Mai: MI fut fecondé par 
Temples &, après quelque attercatio?’ 
Propofition fut rejettée par 75. contre 23) 
conféquent par une Majorité de 52. 
Ainfl le jour, pour prendre le Trait 
miens en confidération , refta fixé # 
Mai. C'étoit également celui, où lad' 
fion devoitenavoir lieu chez-les Pairs. * 
en annoncerons ici: brièvement le réful 4 
‚… Aprèêsun incident , formé par le 
Stanhope, qui réclama l'exelufion des 
&ateers , pour des communications 
avoit à faire préalablement, les Spe tat, 
ré-admis après une demie- heure dij N 
valle, trouvêrent Mylord Grenville délk 
bout, pronongaat un Discours de cè? 
contre le Traité de Paix, fort amplé» 
taillé, & profond, qu'il termina pêf 
Motion motivée , (que nous rapport; 
dans le Supplémenrt.) L’Adminiftri 
atuelle a eu ta farisfaction dele voil, 
bord repouflé par un Membre de ranch 
ne Oppofition, & le Combat fe livref 
entre les deux Partis extràmes, dont 
tient le mitieu. Ce futle Dac de Aff 
qui prit le premier la parole pour ré?®” 
à Lord Grenville; & cette Réponfe, ill? 
mina par un Amendement fubverfif de 
Motion même, ou plurôr par une COP 
Motion, tendant à affarer le Roi duf 
cours de la Chambre, pour l'exécurie® 
Traité. Mytord Grenville paroît n? 
été que foiblement foutenu par My 
Carnarvon, Darnley , Richmond & +£ 
cer, tandis que le Traité & la conduit d 
préfens Miniftres à fon fuiet Furent én, 
guement défendus par Wiylords Pe 
Mulsrave , Auckland, Witinorelands 


Ee 


REN 
en, Ome 


en IE 
u Ugh ‚ Rofelyn , Camden , fur-tont par 
tra -Chancelier, qui parla'* avec -for- 
Arn trois heures. Enfin, à la levée 
mees ‚ cent Pairs préfens & 22, par 
lou fe déclarèrent pour VAmende- 
U Dac de. Morfolk, tandis que 16. 























î pigs, Votêrent contre: Il paffe dogc à 
fi naj ind de ro6s: Voix, & la Motion 
afie de Lord Grenville enfuite à la 
oem’ fans même les lever: It en Fut 
L je d'une Motion de cenfure, faire à 
a hee d'une auf tongue discufion par le 


@ olland contre les anciens Mi- 
,? Pour avoir négligé de conclure 
Can n é 

ie @ Paix, qui alors eût pu être pius 
stufe, La Chambre, après une Séan- 
*À 17. heures de fuite, ne fe fé- 


gee le lendemain à 7. heurcs & de- 
Matig, * 


rs les Communes on n'a pas pu ter- 
Ce jour-la ta discullion, dont Mr. 
Mrt tt Pouverure. A 3. heures du 
Van la Motion d'ajourner les Débacs 

lendemaia, Elle paffa Àà la plura- 
187, contre 135. Voix. *’ 


nps la RÉronNse du Premier- Mi- 
ÄDDINGTON au Discours de 
f.WynNnpuam dansles Cam- 
IN MUNRES, le 3. Mai. 
a tOifième Point, qu’a traité le Trèês- 
it, Dbre, (dit Mr. Addington ) eft rela- 
Firences, qu'il fuppote entre les Ar- 
Wo iminaires & le Traité-Définiuf : 
Agt égard, il objecte particulièrement à 
A he dont a é:é réglé ce que la France 
it pour Venrretien des Prsfonniers du- 
Fuerrc, ailéguant qu'elle n'avoit au- 
tent de nous. demarder une alfouance 
de pee pour Pentretien d'un certain vam- 
Te, Fifonniers Ruffes on autres: Mais je 
Fy JUzemene de wout Hamme impartiat, 
ers à devinns pas confidérer comme Pri- 
e geerre, Fats fur nous, des Hom- 
réellement Étoient Soldars à notre 
Dee. Ros ordres., autant qu@ nos propres 
„Ce qui éroict le cas en cette occa- 
br ailleurs je puis eflarer le Très- Hen. 
ige” he nqus n'avoas poiot conclu cet 
Dj, er fans avoir confulté les Hommes 
Dye Aftruies à cet ézard, — les Hommes 
Mira talifiës ponrdorger les ieformations 
|, Ge fo:t quant au droit, foit pour l'u- 
Ie ds fait d'échanges.. Brfin je doute, 
er. Agement en queftlon foit réellement 
de de celui que Ia dernière Adminiftra- 
€ Bays avait en vii, (fi mes informa- 
î Me trampert point, ), lersqo’elle fe 
De faire la Paix : Mais. peut-être le 
hei D, Membre différa-t -il d'opinton avec: 
Ens Collèsnes, tant Cue ce fujet que: 
Wes Artictes projettés: Cependant cet- 


en 
5 


Pes 
Ed 


te conjecture , je la done pour cè quelieeit; 
& je n'y inftite point. — Vuant AUX raifounte 
mens du Erès- Ion. Membre fur Plie de dfz!- 
te , la plus forte réponfe „je pente „ qu'on. 
puitfe tui faire, cc font les fentimens des Mat- 
fois eux-mêmes, qui fe font déclarés parfai- 
tement fatisfaits de larrargemect, pris pour 
les rendre indépendans tant de WVAnglererre 
que de la France: Et, en effec, il fattoit les. 
rendre tels, & ils le font. Eufuite le Très- 
Hon. Membre ett mécontent du mot de Souve- 
rainetl, placé dans le Fraité, en parlant da 
Cap de Bonne-Efplrance. Sal ya gaelque 
chofe digne de b.öme dans cette expreflon 
les Miaiítres du Roi font à b'âmer; car c'eff 
de leur zvis, que le terme y.adéinféré. Oue 
engagement d'admertre les Varflzaur Cuan- 
gers dans ce Port, en y comprenant ceux de. 
VE£fpagne, puiffe priver notre Pays de quelque 
avantage d'importance , il eft. des gens, qui 
peuvent en douter: Mais, pour ceux qui font 
à.même d'ea juger, ils n'ont pas la moindre- 
inquictude, à ce que je fuis informé, fur Îles 
miuvais effets, gui réfulteroicat pour nous de 
cette (tipulation, *” 

‚‚ Le quatrième Chef, traité par le Très- 
Ia. Membre, fe rapporte à cequ*lappetie de 
nouveaux Articles danste Traité -Détiaiif, ou 
plutôr à l'omiffion de quelque Articie , portaac 
renoavellement des Fiaités Commerciaux, qut, 
crsftoient avant la Guerre: Qa’il me foit per- 
mis de déclarer ici , que ce n'eit pas uae 
omiffon, commife par inadvertance, mais uae 
chofe faite de: propos dêlibtrd K à defein, En 
effet, les Miniftres fe feroient regardés com- 
me coupables d'avoir négligé Ies intérêis da 
VEmpire Britannigue , fi:dans les préientes 
circonftances de l'Europe ils eutent propofé 
ta continuation de ces Traités. Jz le déciare 
expreffément dans le deffein de faire tomber- 
un rappoit, qu'on a répanda quelque part, 
que la propofition d'un tel renouvellement 
avoit éré faite par le Ngociateur Britann?- 
giet, mais rejettée, tandis quela vérité eft, 
qu'une telle propofition n'a été faire, ni par 
lune ni per l'autre des Parties. Pour ce q:P 
ett du mérite de ces Trairés ea eux-md 
mes , ce nett pas ici le lieu dientrer dans 
leur discuffion 5 mais je fuis uès-perfurdé, 
au’en lifant le Traité de 1783. & Ja Conven- 
tina de 1737. l'on trouvera une expiication 
complette, une enrtière juft:fication de la Po- 
litigne, qui a dirigé la conduite des Minittres 
du Rai dans cette omiflion. Nos droits font 
tout aufì parfaits, tout anffi frs à-prefent, 
qu'ils fganroient 1'être par aucun Praité. Ea 
Francet n’a aucunes prétentinns, qui puiffeet 
les troubler , particulièrement pour ce qui t- 
des droits de la Compagnie des Dudes, Qarnt 
aa droit de Ja coupe du Bòis dans la Baye à: 
Honduras, ie Tiès- Hon, Membre ne s’eft pas: 
$enda fur ce fujct, autant qu'on auroit pa- 
s'y attendre d'ap:&, a man'ère, doatil a crat- 
té d'autres partics da fon exrofé: Mais ve 
droits. il n°w.a aucun derger que ao2s le prz-- 






























mar drdesarp 23e. 2r0e ,Annecorg 


z5e.& un hoifieme à 74. & cinq fin 


Atens:: C'dlt-uu Aroity qterwous avons CxSTeÁ 
avant laxGuerre: La Guerre n'y a appoktéian- 
cue interruption; & vous ne l'avòns Point — - EETL is 
abapdonnéàla Paix; FAmbafndaurde la'Puis- Avis. — Les-Citoyens ‘Frangoië SN 
Sariee,-quiy eft insérellée, n'ayant.pis mÉME Froyvens en ce-momien? en Batavie sli: 
‘1émoigoé Je defie „ que nous ie Éllions. — vengs,; gwen conformitd de Arritt' GN 
Enfin le Très-Hom. Menrbre:a terminé fon rijs taj: date du 26 Fiordit dd 
Discours par quelques :traits-,:qui fe rappor- Hounés peur: fn -éxdentidi bèr VE 
tent:à la -fituarion do Prince d'Orange, en fe else wetisrieures’, des REE 
plaigaant que le-Chef de cetre illuftie.Maifon #5 rtv rieures, Bes ie 67 
n'sit pas été ceconau comme Prince:d'Orange ORVErES |} Wint -ad Secrêtariat de ak 
par la Francet dans le Traité: Mais le faiteft, Zion Fratrpoifé Ò la Haye, gu'aux GE. 
qu’aucun Gorvernementen Francet depuis la Zeries des Commiffariáts ‚à- Amfterd 
‘Révolution n°a jamais reconnu ce Princecom- Rotterdam, pour resevoir leur votes 
“mie Prince d'Orange. ‘Que l'Article dans le re Queffion : ‘Napoléon ‘Boneparté! 
Traité, qui regarde l’Indemnieé:à, sfurer. à ce HN Confal à vi? °” Les 'R éiteres fèrd 
;Prince „ ne foitgpas eu explicite.ni aufù fa- sbs le dia Prdirial, 00 
tisfaifant qu'on eât-pu:le'fonhaiter, je le re- TE Fel Ie-s8, “Flordal 
grette très-fincérement;-maisà cet égardl'on, Ea HArs,le-28, Morda LE 
ne fgauroit attribuer aucune omifion aox Mi- “Lé Chargé-d'offaites de la REPlAA 
niftres de Sa Majefté Xe. — ” 2 Frangoife , CSigné) Marivä 


. 


Par ordre de S. M, le Roide PRrussr, fes Babgúiers Conen &' Comp. à A# 
BAM averttffènt { ju'au'r. ‘Juin prochAn jours” fuïvaris “ils'y wembourfer® 
Comptoir des Caifiers Becr.@ Lonewves, gille Obligdrions, Litt. D. No 
4000’, Enfcmble un Million, de,Florins, négbciës pur eux pour compte de'Sa dite Majef8 
Juillet 1793. Ul fera vagud , en mime tems, ches lès diks' Caifiers, aa payement. 
Yes Coupons d'Intéréts échus le 1. Juin, tant. du dit Eimprunt Lite, D. GE., que’ 
fait en 1799. au Comptoir.de' ConuN, Frères & Comp. En ze 

A Ja réguifition du Citoyen P.J. Deumavye, en qualité de Caratear à PHér 
cente de Samvuru RoRicn, ded kn ans, nätif de Stockholm ep. Suèdé 
d'Anne van Daedelbeeok , sporie én la Ville de Bruxelles Xe 18. Plaviôft an Xed 
vrier 1802,) Bui de. la Fiaucée zie Section No, ;357« font cités tous fes Herd 
Créanciers tant connus- qu'isconnus , à comparoltre le 1, Thermidor (20. Juillet )p 
à dix heures du matin, devant J. L. de Baflerode, Homme de Loi & Juge-de-h 
dit Broxelles, Ruë des Boiteux smeSefion Vo. 613, Pour y dediltfe leurs Droits 
tentions à la dite Succeffion, à peine de défaut vontre les Non-comparans avec | 
Pon au dit Curateur de proctder à Dentière Kqutdatton de la Succeffon fus-dite, "4 

Les Frères Murray à LeYDE ont imprimd, fons le titre de Rétabliffemef 
‘Retigion.en France, le Recueil des Pièces authentiques &} intéreffantes ; relatives d 
nifation des différents Cultes „ parmi lesquelles font les. Discours du Confeiller <d E$ 
talis @&° des Citoyens: Siméon & Lucien Bonaparte, le Concordat avec le Papês] 
Loix organiques des Cultes Catholique & Proteftans; grand in 8vo, jolie Edition. 

J. vaN Tuorr, Libraire à LEvDE, mettra en vente publique, Je 8. Juin Mi 
jours fuivans, une Cohle&ion très-bien conditionnde & proprement confervée de Livf 

tins, Francois, Anglois, Altemands & Hollandois, en plufieurs Sciences &® Arss + 
jeure pârtie confiflant en Ouvrage: de Médecine ; de-Chirargie , de Chymie, de Bott 
d'Hiftoire- Naturelle, Z'Economie &c: De même qu'un Cabines d° Hiftoire- Nat 
eonfiftant en de très-beaux Coquillages, Oifeaux, Fofliles, Animaux en liqueufs: 88 
lesquels fe trouvent plufieurs Pidcesrares ainft qu°une Machine Galvani- Voltaïque: Sj 
raflemblé par Mr...» «, Dofear en Medecine, ‘On pourra dans peu de jours H 
curer le Catülogue à. 2, Sods, chez les Libraires des Villes principales. GE 

L'on defire de trouver une Gouvernaste capable d'enfeigner les Langues Frangoife 
temande ainf? que la Géographie, pour achever-Téducatión de deux jeunes Demoifäj 

d'un Enfant , dans une des Villes de la Hollande. “ S"adrefer, par des Lettres af rs 
au Libraire DRONSBERG,/ur le Dam, à AMSTERDAM. 8 

A LEvyoDe, an Bureau des NouvenuuLes P-ourtriQuB 
ijk _ dar AsrauaMm Br ussé, le Jeune, ka 


























de’ aj NUMERO XLI, on 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 21. Mai 1802. 


E Berne, de 6. Mai. Notre nouvelle Affemblée- Conftituante a tenu le 30e 
Avril fa première Séance, dans laguelle elle a nommé une Commiffion de fept 
Membres pour préparer fes travaux. Ils feront bénis, s'ils peuvent éteindre 
Pembrafement de la Révolution ‚qui vient encore de mettre en alarme le Pays- 

» Où les Payfans marchent contre les Villes & les Châteaux, afin d'y détruire 

8 des Dimes & des Cens, dont ils craignent le rétabliffement. 


me SUITE des Nouvelles de PARIS jusqu'au 25. Flaréal (15. Mei.) 
fore que le Voeu du Zribunat du 16. de ce mois, “* pour qu’il fût donné au Premien- 
Île, CO gage Eclatant de la reconnoiffance Nationale,” ainfi a été communiqué auf & 
fs premières Autorités de la République le Sénatus-Confulte du 18, comprenant les 
mm dels dans des louanges communes, & portant la ré-élection anticipée de Bonaparte 
zo qe, veau ‘Confutat conftitutionnel. Déjà ce Chef -Magiftrat y avoit répondu de la ma- 
„CR fcait, lorsque le oo, Flordal la Réfolution du Sénat fut portée aux Affeniblées 
ores. Bans lune & l'autre de ces Affemblées, il étoit affez vifible, que le Décret ne 
N \ pas à l'attente. Oale recut dans le fait avec une efpèce de froideur ; en lui donnant 
di » On révoqua en doute, que le defir de la Nation fût accompli. Cependant on s'é- 
wg eins au Corps-Légiflatif , décidé à un rôle plus pafif ou plus modéré dans toute 
le jnsqu’à fon iffuë. Là, après la le&ure du Meffage du S/7at, contenant fa Réfo- 
‘il n’y eurque le Préfident qui prît la parole; & celni-ci, le Citoyen Rabaut, le 
k fe borna à un Discours de cérémonie, à-peu-près ainfi conqu. ** Le Sénatus- Con- 
EU wient de vous Etre communiguêé par le Sénat-Confervateur (dit-il à fes Collègues 
pes: Légiflatif,) va fixer l'attention géuêrale, & répondre aux defirs des bons Citoyens, 
dent avec impatience la Réponfe, qui fera faite an Meffage du Tribunat. Il fera con- 
ted or les Amis de la Patrie de voir reculer l'époque, qui mettoit un terme aux fon&ions 
baj, 1” Conful. On aimera à fe flatter, que cette prolongation de fon Confulat fera dun 
Í ®,, Gugure pour la prolongation des jours de cet Homme extraordinaire, dont bes defti- 
k: °C gloire font irrdvocablement liles aux deftindes & à la gloire de la Républigne Fran- 
; de Pre auffi modefte Récompenfe pour celui, à gui il eft fl dificile d'en accorder une di- 
ker, » tournera toute entière au profit de la grande Nation, dont il eft fi jaloux de faire be 
‚Me &, fous ce rapport, elle ne peut que lui Etre agrdable. ” Tous les autres Légifla- 
ndêrent le filence. — Dans Jc Tribunat, auquel le Sénatus-Confulte parvint en mê- 
k;’ On fat moins réfervé à fon fujet, tout en lui faifant plus d'honneur, Peut-être 
Sscoit-on moins en général à la mefare propofée; mais, agiffant plus à découwerts 
KNA étoient dispofés à rendre un hommage au Deécrer du S?nat, confidéré comme un 
Nn le bur propofé, & par égard peur fes motifs, C'eft fous ces points de veë que deux 
Kr Parorent louêr le Sénatus-Con/ulte, K obtinrent pour cet Atte Phonneur de l'im- 
als qui fut rendu commun à leurs Discours. Le premier Orateur, Garry, ayant obtenu 
‚g’ diten fubftance aux Fribuns. ** Vous venez d'entendre la leture du Sénatus- Con- 
olti, en reconnoiflant les fervices rendus à la Patrie par le Gouvernement, proroge les 
tr, du Chef de ce mlme Gouvernement. Le Sénat a entendu votre woens il s'eft rendu 
‚Tbte des befoins, non moins que de la reconmoiffance du Peuple Frargais. Une Na- 
Up ove quelguefois dans des circonftances telles, qu'il me lui fufit pas d'avsir dans fon 
Ee, Homme capable de la gouverner; il faut encore, que de glorieufes aëions, de glorieur 
$S fervices Eclatans, le lui faffent regarder ù elte-mEme comme le Plus digne de finir 
2& d'aflurer fun bonbeurs Alors toutes les hefitatiens ceflent, les gens de bien fe réu- 
K, les Partis fe taifent, @& l'ordre Social fe rafleoit fur fes bafes. Nous avons le com- 
tt de tant de biens; déjà même les réfultats obtenus ont furpaffé nos efpdrances; mais 
or aflurer & les affermir. Les Nations anprennent à être heurenfes, comme à être fa- 
fl Peflime du Peuple Francois; fa confiance dans Vexercice d'un Pouvoir, qui ne lut 
C que par fes bienfaits; le befoin qu'il refent, que le Pouvoir refle blus longtems dans 
S mains, gui ont détermind le Sénat- Confervateur. djoutons, gu'anjourd'bui que le 
lien CJUuge plus d'après de vaines efpérances, mais d'apròs le Sentiment de fon repos & de 
“être; anjourd’hui qu'il n°u plus d'autre but que de conferver ce quieft, Vuveniry 
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$ epelir Jon attente &P fes voeux, doit reflembler au préfent: Sa voix » S'il avoit étd per- 
bie ecouter, cût provoqué une expreffion plus fidète de fes befoins & un témoignage plus 


oe fa reconnoiffance. ” L'Orateur conclut à Vimpreffion du Sénatus-Confulte à GX 
dn? Cpour chaque Membre,) & vit fa motion fecondée par le Zribun Duveyrier, qui 
ks ce fens. *° Le voeu exprimd par le Tribunat Ltoit Je voeu du Peuple Francois: Le 
Pgtocois jugera, sil a été rempli, Sans doute, fi on n'avait confulté qu'un fentiment 
“hs tous les coeurs, le gratitude ct Eté Taas bornes comme le bienfgit; ©, s'U avoir 


























Erépoftole dela calcuierfarlafelicitdpubligne, cettegratitudeeútdtd infinie. Mais ct gt, 
ziment regrette, la raifon le juge comme un effort fublime „ impofé par le Sénat lui-® it, 
propre reconnoiflance; il a refpectt dans fon Décret les limites, que lui tragoit la Con ĳ 
Fappuye la propofition de notre Collègue Gariy. * — Mais, fi jusau’ici le voeu du Tr 
n'°éoiet qu'à moiué rempli, un feul jour a fufli pour montrer ce qui y manquoit encoff; 
que le Sénat n’avoit pu fe réfoudre à décréter, Dèsle ar. Flordat, il Far reu au Tri vk 
comare an Corps- Légiflatif, un Meffage Confilaire de cerre teneur: ** Les Cavfuls ds 
publique vous transmettent la Réponfe du Premier-ConCuld la Déliblration du-Sénat: si 
vateur en date du 18. de ce mois, @ larrétl qu'ils ont prisen conftgzuence de la réfol ik 
Premier- Couful. *” La Réponfe de Borgparre au Sfnatus-Confulte, contenant la rél{ 
d'en appeller au Peuple, écoit la même Lettre que nous avons déjà fait connoîcre. 
du Gouvernement, qui ea avoit été la canféquence, porcoit ce que voici. 

ARRÊTÉ du 20. Fiordal an ro. (10. Mai 1802. ) zl 

‚, Les Confuls de la République, fur les Rapports des Miniftres, le Confeil- d'Etat en, 
Vu l' Arrêté du Sénat- Confervateur du 18. de ce mois; le Meflage du Premier- Conful 4% € 
‘Confervareur, en date du lendemain 19: Con/idérant , ““ que la réfolution du premiëf 
» ful eff un hommage éclatant rendu à la Souveraincté du Peuple; que le Peuples © 
+, fur fes plus chers intéréis, ne-doit connoltre d'autres limites que fes intérêis mêm 
sétent ce qui Juit. 

ART. 1. Le Peuple Franpois fera confulté far cette Qreftion: Napollon Bonapar®’ 
t-il Conful à vie? 

IE. Il fera ouvert dans chaque Commune des Reégîtres, où les Citoyens feront invité 
figner leur Voeu fur cette Queftion. 6 
HL. Ces Régiîtres feront oùverts-au Secrétariat de toutes les Adminiftrations, auf 

de rousles Fribunaux, chez tous les Maires &% tous les Notaires. 

IV. Le délai, paur voter dans chaque Département, fera de trois femaines, à cor? 
jour où cet Arrê:é fera parvenu à la Préfe&ure, & de fept jours à comprer de celui 
pédition fera parvenuë à chaque Commune. 

V. Les Miniftres fonc chargés de l'exécution du préfent Arrêté, lequel fera inféré 2, 
tin des Loix. Le Second-Coaful, (Signé) CAMRACÉER 

Cette communication des Con/uls fut bien autre ment accueillie par les Zribuns & paf 
giflateurs, que ne l'avoit été le Sénatus- Confulte dans leurs Atfemb'ées. Au Zribt” 
n’eur pas plu:ôt achevé de lire l'Arrêré des Con/uis, que le Citoyen Simdon ouvrit la f€ 
les explications &% la propofition fuivantes. ** Ja vois (dit-ìl,) dans VAe qui de 
‚‚ nous être commeniqué, une mefure digne de l'affentiment le plus exprès du Zribun?, 
> naparte aacquis, par d'éclatans & d'innombrables fervices, des droits à la recon? 
«… Nationale. Le Zribunat a Emis le voeu, qu'il lui en /uit donné.des témoignages. ® 
, adécerné, nonceun que Vopinion publique, dirigde par le fentiment , pronongoit; mâ 
‚, qu'il a cru autorifés par fes attributions, Bonaparte a peníé, que le fardeau d'unê 
> anticijde , quoique dans les attributions du Sézat, cft principalement dans les pou 
„ Peup!e, auquel feul il appartient de le lui impofer , comme ce n'eft que par le Peuf 
„ accepteroit la prarogation de la Suprême- Magt(trature. Alors fes Collégues au Conf” 
‚… avec raifon arrêté, gwe le Peuple fera confulté. 1lsont ufé de l'iniciative, qui aPt 
» au Gouvernement; & ils ont pofd la gueftion telle gue Vindiquoit Vopinion gendralt;y 
‚, léon Bonaparte /era-t- il Conful à vie? Le Peup'e décidera, & j'efpêre, qu'ii fe el 
‚, nera mains encore d'après fa reconnoiffance, que per le befvin an’ a de repos « ds 
lit. Il cft jefte, que ce Peuple, qui s’eit levé avec tant de fuccès contre fes Er, 
‚‚ puiffe, à-préfent qu'il n'en a plus, fe lever à fon profit poerle plus grand de fes A? 
… fes Défenfcurs; qu'il juge, comme le difoit hier ua de nos honorables Coltègueisg 
2. voeu eft rempli, ou commeot il veut le remplir lui-même. Je demande l'impfe”, 
… Meffsge du Gouveraement, & je propofe le Projet d'Arré:é furvaar. Le Tribunat ” 
»… qu'il fera adreffl un Meflage aut Gouvernement, pour le remercier d'avoir pris la me! 
>, plus couvenable & la plas coofticutionnelte de remplir le voeu, que le Fribunat av 
 relativ- ment au Premier-Conful. ” Le fFribunat adopte à Fuuanimité cette proP 
& elle cft fur-le- champ fuivie d'une autre de la part du Préfidenr. Cetui-ci, le Citoyf, 
bot (de l’Allier,) après avoir invité l'un de fes Co!lèzues à venir le remplacer aa 
parut kla Tribune & dit. ** CrrovenNns CortÈcues, Le Tribunet swoit mis 
, qu'il fût donné au Général Bonaparte, Premier- Conful de la Béprbiigne, un g386 gi 
‚‚ de la reconnoiffance Nationale, Le Sénat- Con/trvateur n'a pas penié, que la COL 
‚‚ lui permit de remp!ir, dans toute fa latitude, ce voen, qui étoie auf dens fon coeuf 
‚, pouvons maintenant, nous devons /'énoncer tout entier devant le Peupie Frangois» wi 
‚, à le confacrer. Je demande, que les Me: bres du Fribunat expriment leur voeu for, 
‚ Brion, Hropofle par U Arrété du Gouvernement, comme les priacipalss Autsrités de ie 
» blique vont exprimd fur la Conftitucion de lan 35; qa'en conféguence il foit ouvert 
„, diatemeat, ant Secrérarjat de la Commifion Adaniautrative, un RG ie far lequ® 
‚‚ Membre du Zribunat inferita foa Votre, % que ie réfultar en foit posté au Gousel 
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le Députation.*” Cee propofition ett adoptée encore fans cantradition. Les Pribuns 
"ingtant porter leur Voze à lt Commillioa A tmigittrative: Qnelques momcas après. 
ênt dans la Salle publiqae; & oa.procède:à la nemination de 13 Députacion par la veys 
Leprgéfidentriredel'Uraoquirzsnoms,lefienle premier, c@luis de Lucien Bonaparte, XC. 
hele Corps-Ltgiflatif, le Préfident Rabat, confidéraat particubbêrewent la couduite du 
par meat comme ua bomzzage tendud lu Souveraineté du Peuple, propola de l'en remer- 
Une. Députatiou d'un Membre de chzcun des Départemens de la-Républigae. Les plus 
Ne Cot incc{fzorment déigaés pour cet eltfer. Mais, furla remargue de Viennot -Vaublans , 
io Précipitacion:excmoit la digit „’”” oa furfit à Venvni de la Dépatation.. La mefure 
bh Gitarifée:le 23. Llordal; mais. déjà elle la été le 22. dans une Séance extraordinaire , 
Onvenab'e par te Préftdeat. Nous reviendrons fur ces Séances du Corps-Légijlatif , X 
Cn même tems connoîfrre la:récertion de fa Députarion & de celle du Pribunat aux Luin 
> âdmifes l'une & l'autre hicr, 24. Lforéal, à Audience des Con/u!s, 


SUITE de VEXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES du 1}. Dfaë 
rez oyant les Débats dans les deux Chambres du Par'emeat (e fuivre-avec une aivitf 
nge HE» depuis dix jours, lorsque Àfr. (/yudbaim en fic le. débat dees la Chambre - Bafe, 
pier fe reprendre chaque jour fous préiexte de la demande de pl fieurs communicatioBs 
hi Is S autres, & venir enlia abautir à uae disculion.folemaeile & fimulranés, qui a cu 
Cr daas l’'une & l'autre Chambre3 — l'on fe demande rvec raifen, quel eit le bat de 
Bj See conteftation? Eit-ce d'empêcher la Ratifiearion du Praicé d' Amiens, objet d'une 
fi amère, fi opiniàtre? Mais le Traité eft déjà rarifië; & les Ranficatioas ont dré 
h es. — Eft-ce d’eú faire anouller les ftipulativns, comme contraires au falut du Pen- 
‚lois, aux intérêts les plus ckers, à lexiftence de la Natian? Mais le Droit de faire la 
COmme celui de déclarer la Guerre, appartient exclufivement à la Couronne: Les 2u- 
Aihes du Pouvoir- Légiflatif ae fauroscat y apporter aucun emp&chement, fans via- 
Vufticution. My'ord Grenville a feati cette ditficulté; & le defir de la lever lui fuggé- 
Mde du Discours, par lequel il voulut applanir les voyes à la Motion, qu'il fic hier 
Chambre des Pairs, Cainff que nous l'uvons dit dans notre Gazette de ce jour:) Elle 
Wer ë en ces termes. ” 
geit fait préfenté une humble Alrefe à Sa Bajefté, pour Vaffurer, que cette Chambre 
dans fu plus flrierfe confidération le Truité de Paix, gu'ila gracieufement pld à S. 
Communigsver à la Chambre: Qv'elle reconnaft avec toute la foumifion, qui efl de fon 
» la prérogative de S. M. de faire la Pain ou la Guerre; & que la première obligation 
fe Je maintenir inviolablement la foi publique, comme elle eft lide par le Traitd de 
eCinfi que d'afifler S. MI. à remplir les engagemens, par lesguels Alle seft afsreinte à Jon 
ion: Qne cependant la Chambre ne fraurvit cacher les craintes alarmantes, gui V'agi- 
Ct considerant la fituation, quia été le rélultut du Traité de Paix: Quelle ne frauroit 
KE nfer de prefenter fes remercimens à Sa Majefdl pour les mefures, qui ont été adoptées, 
\d!rourner le danger: Qv'ila été impofidle pour la Chambre de voir fans alarme les 
ho erces, qui ont accompegné la conclufion de lu prêfente Paix, par laqueite il a été fair 
&, Pifices de la purt de ce Pays-ci, fans aucune concefion réciprogue de la part de la Fran- 
kig nombre d'ohjets, relatifs à des intérdts gui sentre-choguent, ont été taiflés dans Vin- 
ES non-rdgles: Quan moment même de la Paix nous avons vu des preuves indubita- 
Ig, Snwaincantes des projéts ambirieur de votre Rivule: Que ces confiddrations ont impofé 
br ernement britaanique la néoefitd de mejures de Précaution: One la Chamdre fe repo- 
ble la fagefe de S. Al. pour Etre fur fes gardes contre le pouvoir de la France, & ernyait 
„Rent, qu'il droit nécefaire d'affurer S. M. du foutien promt P ferme, gu'Elle trouwe- 
is fa part, dans fes efforts pour résifber à tous nouveaux empiëtemens, par lesquels on pore 
„Atteinre aux Droiis Cemmerciaux de U mpire Britaanigne: Qve fon woeu dtoit de voir 
don un fvflème d'lconemie, qui Saccorde avec un Brabliffemeut Naval & Hlilitaire, pro- 
ad au danger du Pays: Avelte étoit animdés d'un defir fincère pour la Paix 5 5 que, 
es de ce fentiment, ele prioit férieufement Sa Majefld d'arranger, Par ua ajultement 
és les points, qui ont été la:ffs non réglés par le Traitd- Dêfinirif Po,” 
ler Prês avoir corfidéré cette Motion dans fon enfen:ble, il eft encore plus diffzcile d'en pé- 
but qu'il ne 1% de fentsr la tendzace de toures les artaques , qu'une portion de P'an- 
vesti Miasttériel „ eombinge avec une partie de l'ancienne Oppofition, livre anjourd’hui à 
Be de la Pacification : Cette dernière teadaace, Mytord Greüville ne la diffimula point: 
ur te corveou de i’inviolabilité du Traité fignd & ratifië, ainijì que de la préregative de 
Wij, Dae de diriger % de conclure les Négociations, il demanda, “* quel étoit, après une 
Î hr déclaration „ l'incouvénient, quì gùc réfu'ter de la discuhon des eonditionsdu Fraité 7 
hi: "Quoi il ae lui feroit point permis de preffer Ja Chambre, pour qu’eï®e imprin.ât une 
We de fikrifare kces Min:flres peu policiques % foibies, qui avoient négocië ua tel 
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gite % dour les confeils avoient fervi à le fatre conciure? ” — Ses argumens contre le 
up me s'écartèrent peu de ee qu'on avoit déjt Chterdo, en des occafions Didcédenres „ 

Une & \'autre Chambre, % ce fujer, — Le Duc de Nurfo:k,-qui fatle premier 4 lui zê- 


sposúre, piit dofolument le contrepié de ce qu'il venoit de dire contre les Miniftres 4 
Et dit, * qu’il étoit fi loin de vorer rien, qui refemblât à une cenfure contre eux» go. 
faifcit des remercîmens formes pour les bienfaits, qu’ils avoient procurés à leur pi 

le 1établiffement d'une Paix, qui, û elle n’étoit pas aufi bonne qu’sl l'eùt fouhaitéé’ 
‚, du moins, à fen avis, aufli bonne, qu’au milieu de toutes les circonftances conauês 
„, l'attendre ou l’obtenir. *” Dans ces fentimens, après avoir réfoté plufieurs des rit 
Lord Grenville, il termina fon Discours par l'Amendement fuivant: ** D'omettre tout 
„, tend à cenfurer le Traité de Paix & de préfenter une autre Adreffe, affurant. S& Mm’ 
„, que la Chambre prendra le Traité- Définicif de Paix en confidération ; qu'elle reco? 
…, Prérogative de S. M. relative à la Paix & à la Guerre; qu'elle fent, que c'eft unê ® 
„, tion, qui lui eft impofée, de maintenir, autant qu’il eft en fon pouvoir, la foi P 
„, de foa Pays; & qu'elle afiftera S. M. avec la plus grande promtitude à faire tels af 
‚ mens, qui feroient néceffaires, pour la mettre à même d'effedtuer fes engagemens. f 
Pelham, l'un des Membres du préfent Cabinet, alla plus loin: Il propofa, à la fin de 
cours, que Lord Grexville interrompit pour repouffer Paccufation, qu’ii étoit enne} 
‘Paix, un autre Amendement, portant: ““ Qu'il feroit propofé une Adreffe à S. M. pouf 
“,, moigner fon approbation du dernier Traité de Paix; & que, quoique la Chambré dé 
les événemens malheureux, qui avoient défolë le Continent de l'Europe , c°éroit avé 
coup de fatisfattion, qu'elle remarquoit, que l'honneur & la fûreté de ces RoyauméS , 
été préfervés, & que ce Pays avoit continuellement va accroîcre fes reffources, ai 
fes moyens de défendre fon honneur & fon indépendance; & que la Chambre affureit | 
‚‚ quelle feroit tout ce quieft en fon pouvoir, pour prefiter avec avantage des bienfait 
„, Paix, remplie en même tems de corfiance , que S. M. employeroit cette vigilanc® 
„ attention, que la fituarion de l’Zurepeexige, & qai eft néceffaire, pour maintenir | 
„, tation & l'indépendance de ce Pays, ”* — Les Débars, tant fur les conditions mét 
Traité, que fur les omiffions & le manque d'avoir renouvellé les anciens Traités, furent 
nués avec une étenduë, dootil ya peu d'exemples. Le nouveau Pair, Lord Ettenb? 
dit franchement, ** qu’infifter far ce renonvellement, c'étoit tout autant que vouloif 
„, veller un état de chofes, qui n°exiftoit plus.” L’Amendement de Lord Norfolk * 
priorité: Il fat donc mis le premier aux Voix, & pe fla Cainfi gue nous lavons dit daf, 
Gazette de ce jour ) à la pluralieé de 1e6. fur ree, Suffrages , le Parti contraire à la Paix? 
eu que 16. Voix. Cet Amendement admis, il ne put plas être queftion de celui qu’avd 
pofé, en fecond lieu, le Miniftre Lord Pelham; & la Mation primitive de Lord Grenvil 
également paffer à la négative, fans même lever les Voix. Ce fot ainfi la Majorité d 
cienne Oppofition , dont l'avis prévalut: Lord Holland , qui appartient à ce Parti, er’ 
{in d'une auffi fatigante discuffion, pouvoir en profiter, afin de faire paffer un Vorted 
{ure contre les anciens Miniftres, dont une partie venoient de fe déclarer contre 1 
Ceux qui la défendoieot ne purent que fe fonder fur l'état des chofes , quì en í 
Pindispenfable néceffité. Lord /lollend partit de-Ià pour propofer une Réfolution sj 
lee derniers Miniftres, ayant négligé de profiter des fréquentes occafinns , qui s 
offertes durant le cours de la Guerre, de procurer une Paix avantageufe, particuliëf; 
„, en rejertant les onvertures faites à cette fin par le Premier- Con/ul, avaient conduit 
…, tat de chofes, qui avaitczufélaréceflitéde conclurele préfent Trzi €.” La Motion fot 
tée fans beaucoup de difficeulké ; & les Pairs fe féparèrent le ra. à >. heures & demic dut, 
… Dans la Chambre des Communes ancien Miniftre Wyndham fiet une Motion, effet, 
ment la même que celle de fan Ami Lord Grenville: Elle fut fecondée par Lord poll 
Le Discours auffi travaillé qu’éterdu , que le premier pronons3, fut interrompu à cercssg 
fage par fon ancien Collêgue, Mr. Pitt, qui ne put entendre citer fon jngement fur qu 
événemens de la dernière Adminiftratton, fans le desavouer. Lord Hawkesbury avoit Pe 
une défenfe achevée: Son Discours, qui dura plufieurs heures, fe termina par un / 
ment, femblable à celui de Mvlord Pelham chez les Pairs: Mr. Pole le feconda. Les 9 
fe continuèrent par Mr. Thomas Grenville, d'uncôté, & Mr. Dundas de Vaurre, lorsqué d 
Béral Gescoigne dit, ‘* qu'en confilérsnt la grandeur de l'objet en discuflian, & qu'ur 
‚‚ bre de Membres defiraient, quelgne avancée que fût déjà la nuit, expofer leurs opi, 
… fur la nature du Traint, vi ereyoir, qu'il étoit de fon devoir de vropofer l'ajournemt Ë 
Le Premier-Miniftre Addington, quoiqu’il eût fouhaité de voir enfin cette matière PO 
conclufion, s'en référa à la Chambre, qui, à 3. heures du matin, prononca Vajournes”® 
Ja pluralité de 187. coptre 135. Voix. * Ô 
De La Haye, de 19. Mai. Le Gouverscment a annoncé hier au Corps - L$! 
Y'échange de toutes les Ratifications du Traité d'Amiens: Et, en conféquence, ! 
d'être indiqué au 2. Juin une Fête générale pour la Paix, dont un Service fol 
d'A&ions de grâces à l'Etre Suprème doit par -tout faire partie. 
d LEYDE, an Dureaun des NouVELLES Portriqut’ 

dar A vmRanaMm BLUSSÉ, Je Feunc, 
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